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VOTEZ POUR GEORGES-HENRI BOIVIN
 

Voter pourle candidatlibéral; c'est contri-
buer au triomphe du libéralisme canadien
qui assure la prospérité de notre pays.

N'oubliez pas, électrices et électeurs de Shef-
ford, d'aller voter.le 6 décembre, pour
Georges-H. Brivin, notre député de-
puis 1911: qui a toujours fait hon-
neur et à son comté, et à sa pro-

vince. et à sa patrie.

C'est mardi prochain, le 6 courant. gue se décidera le sort des
trois partis qui se disputerzt présestement la victoire, devant l'électo-
rat canadien. .

II est donc important que, ce jour-là, chaque électeur se fasse un
devoir de se rendre au bureau de votation pour exercer son droit de ci
toyen et manifester, d'une façon tangible, son approbation au parti
qu’il reconnait le plus apte À administrer luyalement les affaires publi
ques et à sauvegarder nos intérêts'uationaux

Quel est maintenant le parti qui répond le mieux aux aspirations
du peuple canadien? . . Le parti qui nousfera revivre ces beaux jours
de prospérité de 1896 à 1911? Epoque durant laquelle le Canuda a
connu ses plus beaux jours de progres.

Est-ce le parti national-libéral-conservateur qui nous a imposé la
conscription en 1917? Le parti qui a centuplé notre dette nationale?
Celui qui a fait f des principes constitutionnels, que nos grands hom-
mes d'Etat de 1867, avaient adoptés comme base de lu Confédération-

Est-ce le parti agraire qui n’a pas encore tait ses preuves, quuique
animé de bonnes intentions? Parti de classe dont le programmene ré-
pond même pas aux besoins de tous les agriculteurs canadiens, parce
que les intérêts des fermiers de l’Ouest ne corres»ondent pas aua iuté-
réts des fermiers de l’Est-

Est-ce le parti libérai dont le passé a laissé un souvenir si vivace
de son règne prospère sous Ja direction du regretté Sir Wilfred Lau-
tier? Celui qui n'a jamais devié de sa ligne de conduite? Ce parti qui
répond aux exigences de toutes les classes, parce que son programme

culture, d'hommes d'expérience,
de valeur, des homimes connus en
dehors de leur coin de terre.
Ce n'est certainement pas un tel

groupe de politiciens arrivistes que
le pays Va confier ses destinées, à
une heure aussi grave de notre is
toire nationale et politique.
On ne naît pas politicien. La

Politique esl la-scieuce du gouver
nement des peuples. Personne te
vient au monde avec la science in
fuse du gouvernement; la science
de la politique doit être au prix de
longs et pénilles labeurs.
Cest À tort que les Fermiers de

ville Les Progressiste comme ils
se nominent, cherchent à abattre
les partis existents, Ils posent un
principe qui se tournera certaine Mmeut contre eux un jour. Si ce
paitia longue vie 11 deviendra
vieux et s’exposera à recevoir le
coup de pied de | âne qu'il s'effor-

 
rière. ;

x x x |

L'espoir du peuple est dans la
politique libérale, dans. Je parti li
béral qui fait appel à tuutes les
classes, à toutesles races, à toutes
les religions, sans distinctions.
Le peuple se tourne vers le par-

ti qui à toujours jouit de la confi-
ance populaire, mais que les Tories
ont pillé, en 1911 à la faveur des
uppels des Nationalistes; en 1917. |
à la faveurde la campagne d inju
res contre les gens de langue fran-|
çaise.

Rien n'est changé daus le parti

 

miers-Progessistes”. Hs préten-
dent être Libéraux mais dans no.
tre opinion, leur seule parenté a-vecle parti libéral. est Ia position
qu'is prennent snr le tard.

Le parti hibérai fait uppel à tou
te. tes classes et les Fermiers font
æppel à lenrclasse seniement, En
cote les “Gram Growers” travail:
lent tout d'abord en Gaveur des
produeteurs de grains. des gros éle
veurs, mais n'ont ancun avarlage
à offrir aux fermiers de nos campa-
fnes. cacore anoins à nos *Fer-
imiers de ville“.

    

XN X X

"Le parti libéral fera disparaître

M

rer

rene

el fédérale du côté libéral I} est
lun des fondateurs du journal “La
Tribune’ de Sherbrooke. Les qui
Lités personuetles de l'hou. M. Ni-
col, son talent remarquable pour le
droit «t la finance, su réputation dé
droiture et d'honnéteté en font uue
brécieuse nequisition pour le esbi-
net ‘Taschereau Aussitôt après
avoir Été assermenté le nouvenu
muistre à assisté à une séance du
cabinet.

Fiections partielles,
le ZZ décembre Toutes les raisons de mécontente

ment et l'électorat redyviendra lui-
tême, en reprenant la tradition
constitutionnelle de deux partis cn
parlement, ;

Votons le 6 décembre pour lesce à donner aux politiciens de ear- candidats libéraux

Le nouveau trésorier
de la province

L'HON. M. JACOB NICOL,
C. R.. A ITE ASSERMENTE.
 

Notes biographiques

La province de Québec a un
nouveau tresorier. C’est l'hono-
rab:e Jacab Nicol, C, R., de Sher
brooke, qui remplace l'honorable

LI: CABINET PROVINCIAL
DECIDE DE REMPLIR LES
SEPSIÈGES QUI SONT
VACANTS. - NOMINA-
TION, LE i5 DECEM-

BRE.

Le cubinel à décidé, de tenir ls
sept élections partielles de la pro-
vince de Québec, le 22 décembre.
La wise cn nomination des candi-
uats aura lieu, le 15 décembre
En plus de Richmond qui se

trouve présentement sans représen-
tant, il y a six autres sièges va-
cants dans la province, lesquels
sul: Sainte-Marie, M. Napoléon
Séguin ayant été nommé gouver-
veur de la prison de Montréal; La-
beile, M. Honoré Achim ayant été
nommé mugistrat de district; Pé
miscouata, M. LE. A Parrot

+

 

 
est basé sur des principes de loyauté et de justice. livéral, le vieux chef est disparu, ‘Walter Mitchell. I aété #55€7 l'ayant dû démissionner comme déNousn'hésitons pas à dire que le pârti libéral est celui qui méri- |mais il avait formé des disciples Memté à 10 h- À M. Parsir Char- puté à lu suste d'accusations graveste l’appuidel'électorat canadien. Assurer son triomphe c'est rétablir [dignes de lui, dans la personne de (les Fnzpatrick. Comme son pré-} portées contre lu 1

y

à quelquesl'équilibre social et économique de notre pays. l'Honorable Mackenzie King, le dévesseur, l'honviable M. Nivoilmmois; ‘Trois-Rivières, M. J-A.M Georges-Henri Boivin est. daus Shefford, le porte: étendard du [chef actuel, Sir Lomer Gouin, 1-1 leprésentera 1 élément anglo-pro {ever uyant déniissionné comme

 
parti libéral, Ayant représenté notre comté depuis 1911, il a toujours

|

Honorable Rodolphe Lemieux, 1'-
été fidèle à la politique libérale. En maintes circonstances, il s'est |Honorable Doctenr Bélaud, Ernest
montré à la hauteur de la position que nous lui avons confiée, électeurs Lapoinie et autres
de Shefford Ses qualités et ses talents, dépourvus d'intérêt person- Le programme du parti libéral
nel. Ini ont niérité la confiance de ses collègues qui l’ont unanimement|est le même, modéré dans ses di-
apptlé à présider les débats de la Chambre des Communes. Ce poste, |rections tarifaires, favorable, à lail l'a accepté pour sauvegarderles droits de notre laugue au parlement protection des industries nationa-
d'Ottawa, les, en faveur d’une bonne mesure

Les électeurs de Shefford lui renouvellerout sou maudat. le 6 dé- |de libre échange afin d'aider à di-
tembre, en déposant dans l’urne électorale leur bulletin en sa favenr. |minuer la cherté de la vie et d'as-
N'oublions pas qu'un vote contre Georges-H Boivin.est un vote pour |surer une meilleure répartition de
Meighen: par conséquent nn vote d'approbation de la loi du service [Is richesse.
militaire, Mesdames é‘ectrices de Shefford, vous avez sans doute en
Core tron présent À la mémoire la fameuse période qui a suivi la mise
en furce de Ia conscription an Canada, pour ne pasvoter. mardi pro-
chain, en faveur du candidat libéral Georges-H. Boivin, qui, nous le

j présageons, ne sera non seul ment député. mais bientôt ministre dans
le futur cabiget libéral.

x x x

Les nouvelles qui arrivent d'un
bout du pays à l'autre indiquent
une éclatante victoire libérale, une

  
 

; la, car les libéraux ont le program-
T7 jme le plus modéré, le mieux adap-

politiques de science, d’une expé-
rience consommiéeet seule cupable

Lorsque cette lettre parviendra [manière générale, a’est pas pour! paix.
aux lecteurs. la campagnépolitique Voter pour des gens qui n'ont pas x xx

anx urnes électorales. Il n’y ales Conservateurs. Il est généra- Un voeu et c’est que nous nous
pas de doute que tous les Cana- lement concédé que M. Meighen, |rendions de nous-uiêmes au bureau

contre Meighen et son Gonverne- [PlUS petit, dans le prochain par |paihie ingualifiable vis à-vis de
ment défaitiste. Dans l'Fat, c'est. |lement. leur devoir.

. | victoire complete et décisive.
La Directicn. I D n'y a 1tieu de surprenant à ce

, ; 1té aux conditions présentes et sur
Lettre politique hebdomadaire jtout un grand nombre d'hommes

} de rendre à notre cher pays la
prospérité. le contentement, la

: ; de chance d'arriver au pouvoir.sera pratiquement terminée et nous A À ‘ : .
serons urle point de nous rendre! L'Ouest n’est pas rassuradt pour| On nous permettra d'exyrimer

diens-Français dignes de ce nom il est ré-étu, et ses candidats for-|qu scrutin. I arrive souvent que
| se feront un devoir d'aller voter|meront le dernier grouneet leldes électeurs font montre d'une a-

à-dire, 1a Province de Québec el _ Lorsque les tempa durs arrivent,
Provinces Méritimes, les Conser- ils oublient qu'ils sont responsa-  x x x

| pour le distriet de Saint-Frangois

testant dans le cabinet. Il est de
descendance française
Néà Roxton-Pons, comté de

Sleffurd, en 1876, il est le fils de
Plunppe Nicol ct de Sophie Clou-
tier. Ib a fait ses études élémen-
taires dans les cantons de | List, 4°
l'institut Feller, puis à l’universi-
McMaster a Toronto.

Il à fuit ses études légales à l'U-
niversité Laval de Québic. Reçu
avocat en 1904. il exerça sa profes-
sion deux aus à Waterloo. avec feu
l’avorat Thibault, dans la bâtisse
du Journal de Waterioo, puis à
Sherbrooke Fait con-eil du Roi
en 1912, il est depuis longtemps
substitut du procureur-général

Il est à la tête du bureau Nicol-La
zure-Couture et Désil:ts. Brillant
avocat homme à affaires renom-
més, c est l'uu des hommes les plus

en vue des cantons de l'Es, jouis-
sant d'une egale popularité chez
les protestants, qui l’ont toujours
cotsi léré comme un de leurs re-
présentants ‘es plus autorisés, et
chez les catholiques.

IV a épousé une Canadienne fran
çaise catholique de Sherbrouke et
compte dans le clergé catholique
un beau frère, l'abbé Couture. Un
de ses frères, médecin distingué de
Worcester a fail ses études à l’uni-
versité de Montiéal. II s'est fait
remarquer par son activité et son

dévouement comme président de la
Chambre de commerce de Sher
brooke. Il est directeus d’un’

vateurs, sous Ja direction de M.
Meighen sont battus, écrasés à pla-
te couture. _

Tis n'amont pas dix candidats
d'élus dans cette partie du pays.  Dans Ontario. les candidats mi-
Nistériels feront égnlemént piètre
figure, parce que le peuple, d'une

\

LES Fermiers ne paraissent nas
désireux de prendre le pouvoir dans
les circonstances actuelles. Leur
chef, l’'Honorable M. Crcrar mau-
que de lumière; il n’a pas les cnpa-
cités requises pour diriger le pays:
plus que cela; il ne comple pas
dans son parti d'hummes de haute

bles du gouvernement que nous a- grand nombre de compagnies, «n-

vos, parce qu'ils n ont pasle droit ire autres de la Regina Shoe Com

de suffrages et qu'ils n'ont pas élu

|

pany, de la Sherbrooke and Stan

le meifieur homme. fread Ass Co, de la McKinnon

Libéraux, voions contre Mei-| Company et la Sherbrooke Loan

ghen, son programme, ses candi- {and Trust Company.

vomistre des chemins pour deverir
président ae la Commission des
eaux courutites de Québec; Ver
chères. M. Adrien Beaudry. ayant

| détuissiunné comme député pour
“devenir président de la Commission
des services Publics de Québec, et

| Weite, M J.-E. Rhéault étant dé-
[cédé au cour du printemps der:
nier ‘
Eu plus des vacances à la Cham-

bre des aéputés plus haut signa-
lees, i} y ci u deux @ 1 Assemblée
legislative dont I'tne a dé causbe
par le départ de M. George: Si-
mard,aujourd hui président de la
Commission des ligueurs de la pco-
vince de Québec, et la seconde par
ta démission de sir Lomer Goutu-

--——.—

Découverte d’une
nouvelle planète

BUENOSAIRES, 29, Le pro-
fesseur Eactinan, directeur de 1 Ob
servatoire de l'Université de La
Plata, anuonce la découverte d’une
nouvelle planète du groupe des as-
téroides qui gravite entre les orbi-
tes de Jupiter et de Mars.
Cette planète est visib'e en ce

moment sur le quatorzième plan de
la voûte céleste, dans la constella-
tion de Catus, au sud Ju grand ree-
trangle de Pégase

—— -—_-

ABONNEZ-VOUS AU

JOURNAL DE WATERLOO.  dats Il « toujours pris une part très

Vaidgs aussi contre les ‘‘Fer-' active dans la politique proviuciale
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R. 8. BACHAND, L. J. 4.

NOTAIRE,

Atareau: Bétivee de la Sunqued’Hochelaga
. Waterloo. Que.

 

 

; JODOIN & BOULAY

re NOTAIREB

: Waterloo, Que.
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P. J. N PELTIER

M ÆAIRS-FUBLIO

_ Valnours (Ely) P,Q}

DES
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Tue Lonnon MuTuAL
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Taux modérés et promp
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<ertaines poreonnes ne a'nusurent pas purc

u--Foudre—Accident—Vie—
’ nale — Automobile -- Bris

; animaux de ferme.

PREMIER

durabilité est connne.

JANUFAU

TE. THOMAS DAIL?

Ea

 

URPLU
SURPLUS AUX DETENTEURS DE POLICES.

FANS bPCIURINE 06...
MONTE AL

Bera à Watorivo, lo Jième SAMEDI do
chaque mois. nu bureau deæ Notaires

Jodain et Boulay,
 

MESSIEURS LES CURES

Nous avons des livretsde di-
mes que nous vendons 30 sous
le livret de 100, Pour ordre
dêtre envoyé par la poste, a-
outez l sou par livret.

 

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER 

EEE

5 18 N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ASSURANCE; 81 VOUS N'ET ROTEOR

HARCOURT H. LAWRENCE
—Assurances de toutes sertes——

FEU, VIE: ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Eto
——— Lesplus fortes compagnies. ———

 

WATERLOO

EE

[™ INSURANCE COMPANY OF GANAOA

Compagnie d'assurance contre le feu,
Foxnée =N 1858

..$1,012,673 68

. 044,388.77
. 1,081,161.17vs

  

 

te réglements des pertes.

@ qu’elles sont prude'itos, et pourtant 1l est

imprudent de ne tro assurd, Assurez-vous dés aujourd’hui,

P demain peut-être il era trop tard

\
LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent* - Waterloo, Que

 

Santé — Responsabilité patron-

de glace — Vol — Assurance des

—

DAVIDSON'S

LEADER
Benge on soiez

 

Le poêle dont nn parle le plus au Canada parce

qu'il constitne la meilleure valeur sur le marché,
I] possède les meillenres qualités pour la cuisson,

il échnomise le combnstihle, il a belle apnarance et sr

Fin vente chez

y, M. POIRTFR & CTT. Waterlon. Dr,

TURE ZAR

ane

\

fe journal, paruiseant le jeudi de chaque |#77

 

oo

+

L

 

  
4

bien”.

  

LisezCeci Si Vous AVez

iE u
Madame Roper, de Brooklin (Ontario)
‘ Mou’ mari fit 1'essai des Gin Pills.ily a un an,
aprés avoir eu mal aux reins pendant des mois,
Ln première dose le soulagea et avant d'avoir fini
sa Seuxieme boite de pilules il était parfaitement

Les Gin Pills peuvent vous soulager aussi!
FAITES-EN L'ESSAI GRATUIT.

Ecrivez-nous aujourd’hui, vous recevrez un échantillon.

Nationai Drug & Chemical Co, of Canada, Limited,

  

REINS
, nous écrit:
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‘Tomnto, Canada,

 

 

Male j'en avuie tant pris

Les noeuds ont éclaté,
Dans le vent de in mer 8
Elles out enivi l’eau pou

|LES ROSES DE SAADI.…
 

J'ai vonlu ce matin te rapporter des roses;
A

Jane mes ceintures closes

Queler nocuds trop serrés n’ont pu les conteuir.

Les roses envolées
‘en sout toutes allées,
The plus revenir,

La vague en a paru rouge et'comme nflammée,
Ce voir, ma rube endoie en est toute embaumire,
Respires-en pour moi l'odurant souvenir.

 

 

RECETTES

POUDING AU GINGEMBRE
AVEC SAUCE VANILLEE

Prenez une derzi-tasse de beurre
ou de graisse uue demi-tasse de su-
cre, deux tasses de farine, un oeuf
battu, trois cuillerées et demie de
poudre à pâle, le quart d'pne cuil-
lerée à thé de sel, deux cuillerées à
thé de gingembre en poudre, ube
tasse de lit, ’

Mettez le beurre et le sucre en
erème, ajoutez la ‘farine sassée a-
vecla poudre à pâte, le sel, et le
gingembre. p«is ajoutez le lait et
l'oeuf. Méêlez Lienet tournez dans
des moules graissés, comme de pa
pier huilé et failes cuire deux heu-
res au bain-marie Servez chaud
avec la sauce suivante.
Mêlez ensemble une demie: tasse

de sucre, une cuillerée à table de
técule de blé-d'Inde, et le quart d'-
une cuillerée à thé de sel. Ajoutez
graduellement, en brassant cons-
tamment. une tasse d’eau bouillan-
te et laissez bouillir le tout cing
minutes. Enlevez du feu, ajoutez
deux cuillerées à table de beurre.
le quart d'une cuillerée à tué de
sel, et une cuillerée à thé de va
nille.

BRIGNETS A LA CREMESURE

Prenez une tasse de crème -sure,
le quart d'une cuillerée à thé de
soda, une demi-cuillerée à (hé de
sel, deux cuillerées à thé de sucre,
une cuillerée à thé de poudre à
pâte, un oeuf, battu, une tasse de
farine de blé entier, une tasse de
farine, les trois quarts d'une tasse
de lait.

Versez la crème daus un bol a-
joutez le soda, le sel. le sucre, l'-
oeuf, les farines sassées avec de la
poudre à pâte et dulait. Mélez
bien et faites cuire sur un fer beur-
ré. Servèzavec du sirop ou du
miel,

PAP-SAG
(Tablettes)

‘ GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Aprèsun repas qui fatigue, une
ou deux PAP-SAG soulagent
immédiatement.

80 cts Ia boîte
QuCtimiqueFranco-Américaine Late Montréal

TOMATES A LA DIABLE.

Pelez et cuupez quatre tomates
eu tranches, urrosez de sel et de
poivre, Lou:nez dans la farine, ct
laites sauter au beurre

|

Versez

  

Réduction la “Librairie du

dessus la sauce suivante: Travail.
lez quatre cuillerées à table de
beurre, et ajoutez y deux cuillerées
à thé de sucre en poudie, une cuil-
lerée à thé de moutarde, une demni-
cuillérée à thé de sel, quelques
grains de cayenne, un oeuf bien
battu, le jaune d'un oeuf cuit dûr,
réduit en pâts, et deux cuillerées à
table de vinaigre. Cuisez au bain-
marie jusqu'à ce que le mélange
épaississe bien,

—-——

Les pantalons .dispa-
rus

Un voyageur qui n'avuient pas le
eou, se retira tout de méwe dans
un hptel, où it prit une chambre a-
près avoir bien enupé, Il ava:t un
plan dans la tête pour l’acquitte-
ment de ea note. Pendant la nuit,
alors que tout le monde dormait
profondément, il prit ses pantalons,
ouvrit as fenêtre (il était su dernier
étage), atteignit la guutlière et y é-
tendit voignetsement ser culottes,
de mahière qu’il n'en parût rien, et
sila re recoucher. Le lendemain
matin, tout effaré et indigné et au
comble de l'embarras, il appela le
maître d'hôtel par téléphone vt Jui
exjosa ron malheur, Vous voyez
dit-il que mes pantalons sont dispa-
‘rs,  Quelqu’un de votre maison
me les a volés, et j'avais dédans un
porte monnaie contenant 325.001
Qu'allez-vous faire pour moi?. Le
waîlie d’hôtel, profondément peiné
et coneterné, eupplia le malheureux
de prendre patience et surtout de ne
rien dire, pour ne pas compromet-
tre l'hôtel. C’eetlà ue le voleur
l'attendait, La partie était donc
gagnée, En effet, le maître n’em-
bresra d'allerau magasin acheter
la plus belle paire de panralona qu’-
il put trouver, et la remit au dé-
poaillé avec la somine de $26.00.

———fm

—la langue chargée,les intestins Ë
reserrés; quand l'appétit et le
courage vous manquent, et que

nez du Sirof de la Mire Seige! qui ë

extraites de plus de dix racines, &
: écorces et {euilles différentes et
| qui exercent une action bienfai- Ë

FISH
| ———<m- —

[I n'y a tien de plus grand que de

HANG

Quand Ia Tate est Lourde

3 la vie semble insupportable, c’est 5
quel'estomac est en défaut, Pre- &

i conlient des essences médicinales §

I santemerveilleuse surles organes
digestifs. En vente en bouteilles

voir avec les yeux de l’Âmeelle-mê-
nie

 
| ë de 50c.et $1 dans les pharmacies

Lea bons mouvements ne sont
riens'ils ne devieunent de bunner
actions.

 

1 générale sur tous
nos phonographes.. Aussi rédue-
tion de 25 p. c. surles records, à

Journal” |  
  

   

  

          

      

    
     

À travailler dur dans les
mines j'avais contracté des
douleurs de reins qui me
faisaient souffrirtout le jour,
m'enlevaient les forces, l'ap-
pétit puis le sommeil. Ayant
employé les Pilules Moro,
j'ai pu enapprécier la valeur,
Elles m'ontfortifié en peu de
temps et ensuite mes maux
de reins se sont passés. J'en
fus très heureux, car obligé
quej'étais de travailler, ces
douleurs me rendaient misé-
rable.” Je ne veux pas man-
quer de Pilules Moro mainte-
nant, J'en prends aussitôt
que je sens les forces m'a-
bandonneret ce n'est jamais
en vain. M. Joseph Demers;
49, rue St-Joseph, Thetford
Mines,P. Q. !

 

Les PILULES MORO
sontspécialementbonneschez

l'homme quisoufre d'épuir
sement général, se traduisant
par un affaiblissement total
ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises
digestions, douleurs de dos,
douleurs rhumatismales,
maux detête, etc. Pour com-
bâttre cet épuisement, il n'y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro.pour les Hom-
mes. Elles sont le plus puis-
santtonique, le régénérateur
des forces perdues,
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes, Nous
les envoyons aussi par la poste, au

‘Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous Ja boîte,

Pour toute information et consul-

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denis, Montréal.

Vi n'ert jamais permie de faire du
wal méme pour les cases en appa
rence les plus légitimes,

’
 

Dyade gens si satisfails de
Jer personne, qu'on regretterait
vraiment de les détromper.

a—

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usas Depuis Au DELÀDE30 ANS
Porte Tou- Tin
jours La
Signature de
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Je n'oubliciÿl jumuis ce que m'ont dit vos yeux,
Co que u'r tdi vos yeux subitement sincères,
Dans le roti chemin gan Witte HE QUI sé REFTe
Ao flare ue 16 ce Low en rutin rou-saiileux,

Ce que pendant vingt ans il vous 4 plu de taire,
Ce que je veux Junie. mai-nink soupguung,
En ce soir de printempe, si doux, à peine né,
Vony |uvez, pue bor.heur, luiseé tomber à terre.

Et moi, pieusement, je me suis incliné,
Et jo Pdi rauco necret gue je porte,
Et Je l'ai ramussé, tout comibe une Heur morte,
Envo0a divant (perti de me | avoirgigs ar coup enteudre au milieu de sa tris.

2 : : ee ’ i bi ché-Dono je raie aujourd'hui que monte-votre été, + {FebescienerotSeioeAin),qu’un travesti, vétu d'habits uervi… — ° ‘cement ces mots: *“Enfaut que j'-“La chapeau d'allégresse et lo maw,ue de jols, ~~ ~~ «7
Comgie. oninladeiuequel’eavursit fardé.

“ Je sais ‘tout maintenant et'je puis de moi Ame,
- Vous ouvrirlvs parvis depuis longtemps murés,

- Vous aères ines aveux, tes chants enaimourés,

 

- Votre Amour
; [est le temps quis’en va monotone| vee vous? Puis encore ce beun ciel

es ~

_LE JOURNALDE. WATESLOD, WATERLOD, P,Y., sGUDI, 1 DECEMBRELodi

  )

que ton Âme entrevuit dans des mo-
mMmente de ferveur et d'amour, ven.
sea tu le vayer trop cher pur qnel-
gnez années d'ennui et même de
rouffrance,

|

Etl'hoge à ln douce
voix relevait don one ir abattre et 1 4.
me de la pauvre jenne Bile chnssant
la noire mélancolie, raprenait wn
eroix devenne moîne lourde res,
que légère, nnintenant qu'elle In!
HOMAIL AVEC o BONE St récigestion,

êt mavie s'éCoule ainsi dans un
isolement mélancolique, dans une
désolaute uniformité.

Quoi! la vie n'est donc qu'une
succession d'ennvis, de larmes suc-
cédant à d'autres larmes! Et c'est
là mon Dieu, ce que vous donnez
sur la tere À ces êtres que vous ché

1fissez, à ces coeurs faits pour aimer
à ces Ames qui soupirent toujours
après le bonheur, Non, si c'est

“là la vie, je ne peux porter cette
croix, voild mon 4ufe, prepez-la,
jemportez-la dans vos cieux”:

Amnei pensait, ainsi se parlait
Utile jeutie filie, par uve froide sui-
rée de ja.wvier prétant l'oreille aux
gémissements d'une forié brise. ..
slais.unléger soufflese fit tout à

 

None Eglantion, |
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Lumberman’s Friend,
The Original and “Only Genuine

met0

Salons privés pers l’a
justement des yonSis, ess oes

la correction de

  

aime, enfant sur qui je veille avec
amour! isolée dis-tu sur le chemin
de lavie. Mais dis-mui, es-tu bien
seule, quand une mère veille de
loin surtoi, et qu'un père au Ciel
te protège de sa tendresse,

CONSULTATIONS: À l'Hôtel.

 

   

 

  
excepté les mercredis et samedis.
Preoi 5p.m., par H. Bénéesl, Bm. Carri

sites qui passent à
ul savout tent, aler

‘€ nèbre maissn.

 

    

oleate do sa difier 4!Les villes et oy fread nombre

is son) jgnorante of qu’)

veux parles rare |
appropriés. ‘

 

-Dieù, par Rod. Curridre, de 9.30 Lt hiAux Salons d'optique par Rod, Carri
re, Ad. Sénécal de

Tél, Est 2987

   

   

      

 

tous
Pyixyge vem youx si doux ont su dire, Sésame! Lé fardeau de la vie t'est pesant Moux- "QUALITÉ, SHAVICE, COBRTOIRES ropréeecieni Narre

dis-tu, Regaide un peu autour de
Q charuie délicst d’un regard tétoinini toi, pourquoi cette pauvre veuve ° ae —dumsis je n'uvblierai le rentier qui chemine, mauge-t-elle un pain noir trempé J7O8 CTATEXT

ao primémarsomactd'une eteRaumiut, de lasmesandres. . Httu ouplieras LT, *urmi le crépuscule et le long du ravin. tes peines. Eatends-tu les. cris i ii :
Eg Siri ee es sen : dour des pauvres vieillards, Sromier par le poids ’

"VTjàn'oubtierdi cette larme fugitive, : wilesfemmes infortunées, des mal. i : alité
. OÙ ="irinnieut, je coi. vos rêves én, “[heureix ofphelins dont: les ta. remier par la qualité :Kt que je vis tombant, choisir pour {a-hereer, bres engourdis par Je froid dewan Premier par les résultats
Uc menu brin trumblant de broyère attentive,

  es

Mélancolie -
——

Le vent souflle et gémit, sa voix [La croix que je trouvais lourde
est plaintive. la fepdtre se couvre Hier, qui me blesse aujourd'hui se-
de givre, il tait froid, i , jr& peutrêtre encore plus pesantee givre, il tait froid, et foi isolée, | demain. J'écoute le tic-tac de la

nuiqui s'empare de mon coeur, !Péndule au milieu du silence. C'-74propes de bonheur>” et d’idéal

j'essaye en vaio de repousser 'en-

 

“Tout bonheur que la main n’at-
teint pas n'est qu'un rêve, u dit
Soulary. -Et j'ajouterai qu'il en
est de même pour l'idéal, celte
chimère de notre imagination gue
nous poursuivons, sans jamais I’
atteindre, Avec uotre fievre pour
tont ce qui est bear, grand el su
blime, nous ressemblons à ce voya-
geur qui, parvens au pied d’une
haute montagne, s'imagiva qu’en
Vescaladant, il pourrait toucher je
ciel du doigt. .- Après mille fati-
gues, il parvint jusqn'au sommet.
Mais hélas... Autour de lui se
dressaient d'autres montagnes
beaucoup plus hautes, et il dut
constater, qu'il était aussi loig du 'lourd du vieux bedeau et le clique.
ciel, que s’it fût resté dans la plai-
ue... : .

L’horizou quele soleil dore
Nous patait bien riant patfois
Mais son aspect se décolore
Lofsqu'on veut le toucher du

- doigt.
Ces vers sont médiocres, mais ils

rendent bien ma pensée. Pourquoi
chercher le bonheur'ou l'idéal jui
en est l'essence, j'oserais dire, dans

\l‘inconnu? , . Dans cette atmos-
phère de rêve, doul les réalités,
qui nous entourent se chargent de
soulever le voile charmant. Com-
bien de fois dats une minute de
joie iutime, nous avons cru toucher
cet idéal qui semble faire partie in-
tégrante de notre souffle froid us
rien vient briser le charme € rous
restons là, comme, un oiseau qui,
rendu par delà les’ nuages, seuti-
rait, tout à coup, tomber ses ailes

Uujour dans la vieule église de
monvillage, j'at passé une de ces

+ heures\inoubliables, je n'étais qu’
Une enfant, éprise du beau, je rê-
‘vais, moi aussi, un bonheur. idéal,

- Oui, je le gardersi votre don précieux,
Si nombreux sient les aux que le destin me donne;
Apres voe jours de deuil votre coeur me pardonne,
de vous rapneierai ce que m'ont dit vos ‘yeux! :

c |ejoutiiée ent finie vais ‘pour la
{recommen

Oh! viens avec moi, viens frapper
à la porte de la prison d'amour, e
t'ouvrele tabernacle; ¢ est ton mai-
tre, c'est ton Jésus qui y est pri-

: [sonnier! Ton isolement vaut-il le
sien, ta croix est-elle la sienut! Toi
On t'aime, mais son coeur à lui,

ndant qu'il brûle d'amour ne È
eucontre que froideur, iadifféreu- M
ceet oubli .
Oh! enfant lui laissoras tu à Lui

dent.en vait tine étincelle pour ra-

q

nimer la vie qui s'éteint en -eux.

' PIERRE CORRANB,

 

demaiñ peut-être

Premier sous tous rapports

La ménagère économe n’ac-
cepte que—

 

Marque de fabrique
re

——

CADEAUX

UTILES

en

-| rent tressaillir, . .

p'usfatiguabte et plas ennuyense.

c'était le soir, les derniers rayons
du sui. conchantedtraient à flots
par Id fenêtres ouvertes, mettant
des points lumineux aux charmes
des vieux autels qui paraissaient
engurrlandés d'une auréole, ‘L'é-
lise était déserte et le calme {tran-
ge qui leuvecloppait n’était
troublé que par le chant des oi-
seaux perchés sur les grands ar-
bres du cimetiere, Je tm’ageuouil-
tas un pied de ’uutel et j'essäyai
de prier, wais les paroles ne ve-
valent pas, Une sensation de paix
Intime, quelque chose qui n'etait
pas de la terre m'envalit toute,.j'-
Oubliai le lieu et l'heure, Le pas

tis de sou trousseau de clefs me
Mon iêve à

tait foi... Bien des fois, dans la
suite j'ai essayé de revivre cetle
heurte exquise, mais en vain, A-
lors j'ai, reeonnu la vérité des
vocüx du poète:
Le lieu de ia vie, c’estle livre su-

. préme
Qu'on nepeut ui fermer, ui rou,

. vrir à son choix,
Le passage, attachant ne s’y lit

+ +. pas deux fois
Mais le fenillet fatal se tourne

de lui-même,
Ou voudrait revenir à la page

qu’on aime
Et Ja feuille où l'on tueurt est

déjà sous nos doigts,
À quoi bon poursuivre des chi-

tuères? ... Pourynoi ne pas se
faire un bonheurrelatif, 11 est vrai,
Wais, c'est du bonheur quand mè-
me de toutes les petites joies qui
nous arrivent? Avez-vous jalbals
contemplé une mosaique? Elle est
composée de petites pierres sans  valeur, et cependant, l’artiste en a

J

‘|fait an chef-d'oeuvre, . .
soyez, l'actiste de cette mosaique}les arbres, et le ciel que je voyais

| Qu'on appelle le bonheur terrestre. [
» 11 faut si peu de chose pour satis-

seul le calice des douleurs Pour-
tais-tu désirer lu joie, quand Lui, le
Roi de ton âine, n'y que délaisse.
ment et outrage? N'es-tu pas Leu. [J
reuse de pouvoir ire à lon Jésus
je pleure avec vous, je envffie n-! M

Ehbieu, |

faire une âme bien peinante… Un
serrement de main, un sourire, on
service rendu où reçu, Une bonne
parole, un beaulivre, un beau cou
cher dusoleil, sout autaut de peti-
tes choses qui reudeut la vie syp-
portable, surtost si 1 ou ne perd pas
de vue l'idéal suprême, car ne l’ou-
bl:ons pas, cette tendance de notre

 

 

mou livre, II faisait st bons sous

À travers les branches était si bleu,
Une aurore boréale 'montait là-bas
au nord est, sa bonne clarté sem-
biait douner à penses à la lune qui
frisait assez piteuse mine darts son
coin, et dausa course capricieuse
elle apparaissait sur tous les poiuts
du firmament comme poussée par
quelque puissant vrojecteur afin
d'éclairer lu route des étoiles,
J'enteudais vaguement le bruit des Âmevers l'infini. c’estla nostalgie

du ciel |, .La terre vst bien étroite
tramways, les éclats de voix de la
fonie . mais ma pensée était Lien

be Savon Émpérial
de Barsalou

"CCIRAVNFNNEEENDFEENN.Ck,

sommets,

pour les aspirations Je notre me, loin de mon vicux Québec, elle er-
de là cette tendauc: vers les hauts! rait là-bas, dansles régious, où le

‘soleil de minuit, luisant sur les gla-
Si nous voulons être henreax eticiers produit ces lueurs étrauges et

faire dés leureux autour de nous
soyous gais. .. Ab! 1a magie du
sourire, . . d'une parole joyeuse..,
Combien de discussions évitées par
un soutire, par uus plaisante-
rie, même Soyons gai et soyous
hous, la gaiété attire et la buuté
retient: une personte bonne et
gaie n'est jamais seule, j'entends
de cette solitude du coeur, la pire|
de toute, Shakespeare écrivast dans
le souge d’une nuit d'été,

‘Si vous chantiez, . je voudrais |
que vous chantiez toujours’. Je‘
suis de l'avis du grand poète, com-
biea d'heyres moroses ‘nous pour-j
rions.égayer par des chansons dont |
quelques-unes expriwment si bien |
les sentiments de votre âme.
‘Les cieux ét la terre racouteut |

la.gloire de Dieu’, ditlg psalmis- |
te. .. La comtemplation des mer-
veilles de la création contribue à
chasser les diables bleus ou notre
qui nous assiègent. .. Mais il ne
faut pas qu'à cette contemplation

fantastiques, Qu'elles sont bien
l’image de la vie pensais-je, elles
passent et disparaissent sans laisser
Ce traces. . . jusqu’à la fin des siè-
cles le même soleil frappaut les mê-
Ines glaciers produira des aurores
horéales qui disparaîtront comme
leurs devancières et comme les gé-
uératious humaines, pour faire pla-
ce À d'autres, qui disparaitront a
leur tour. L'homme pius heureux
que cesclartés fagitives, ne passe

échange
des 

 

Abonnez-vous
au seal journal
francais hebdo-
madaire du Dis-
trict de Bedford
Le Journal de
waterloo pas tout entier. Quelque chose de

lui subsiste :
“De Dien, notre fme, est un

rayon sublime, '
Et tout rayon retourne à sou

foyer".
a dit le poête... Mais un bruit de
voix me fit tourner la tête, On par-
lait, nou loin de moi, et dajx. les
termes qui n’était rien moins que
poétiques. Je ramassai mon livre
et lentementje revins chez moi, en
me disaut que, dans ce grand con-
cert duciel et de la terre, dans la

il st mêle une voix discordante, | tiédeur grisaute de cette belle soi
car le charme est vité rompu. Jc!rée de juin; la seule note discor-
me rappelle qu’un soir, du temps, dante c'est celle de l'homme mé

que j'habitais Québec, j'étais ve- (chant et grossier, qui ne respecte

nue m’assecir sur au bane de l'Ex: |rier, pas même le silence de ceux

planade, une lampe électrique é-; qui rêvent.
clairait Je coin désert où J'étais as - CAZILIAY

 

—————

IMPORTANT

lontiers que nous ne les importus
nons pas souvent avec leur compte
d'abonnement, Seulement. ils con-
viendront aussi que nous avons be-
soin de tout ce qui nous est dû pour
soutenir notre journal. En consé-
quence, nous les prions de regarder
la date qui suit leur now, sur la
petite lisiére de papier rouge qui
sertà l'envoi de leur journal. Ils
verront s'ils sont en retard ou non.
A ceux qui sont en retard, nous de-
wandons de sous faire reunse im-
nédiatement, afirs de nous Éviter de sise, j'ouvrie le livr= que 1 avars

apporté et je me mis a lie, mais
bientôt gaguée par la 'spieudewr de
ce-beau soir d'été’ je lal»- si tober,

Los enfants pleurent pour avoir le |
I

CASTORIA |
BE FLETP' ER

mettre leur compte en collection,
L'Administration

“

enveloppes ÿ

—Nos lecteurs admettrons vo- -

 

 



 

 

.ferto dose

4 .

TLE
des oeuvres du Chyist, envoys denx
do ses diseip ex fui dire: * Eter-
voua celui qui doit venir, ow rte

: (Vene-nous on attendre on autre?”

CLANDEST Ie *|Jéaus leur sé: ondit: ‘’Allezsnsv en,
\ [tex d Jean ce que vous avez ent« du

{ BLL Jet ce que vous aver vu: lex ave gar

Elles fleurissent aux Etats-Unis
parce que la loi de prohibition
ne peut les empêcher malgré

tous les efforts du

gouvernement

Un des pires aspects de la fallde
Ja prohibition sux États-Unis est Ia
fahrication clandestine do I si, re

u‘oy appolle M-bes Jo ‘‘bootlegging’’,
i inévitable qu'avec une loi
susci obrèce que la lof Voisteu |, cette
fabrication clandestine ne se mit à
Heurlr partout,
Dans un article qu'il n écrit pour le

*Colfler's”’ on juillet denfer, M. Sa-
muwel Hopkiss Adams, I'spdire de la
prohibition aux Etats-Unis, se pose
<etlo question:
“Bi la loi, après deux uns, & st peu

d'effet contre les violations ouvertes
fees par lo bar, que peuton at-

‘ d'elle dans le domaine sombre
dé la fabrication clandestine?"
out le mondo sait, continue-ti,

que Ja fabrication, l'importation, le
transport et la vente de la boisson se
font en commerce réglé dass plusieurs
parties du pays. Sans avoir “ait d'en
quâte spécinic ct simplement en tenant
mes orciles ouvertes sux COaVersz-
tious pntendues pa: hasard, je sais où
jo puis. me procurer du vermouth fa-
briquë dans tells ville, du gin fabriqué
duna telle ct telle autre, du vin améri-
cain-ou étranger ; -pour le whisky je
pols eu acheter de presque tcutes les
marques connues à des prix qui va-
Tient de $5 à Pittaburgh à 815 à Mil-
waukse; si je préfère le Bcotch je puis
de temps & autre m’approvisionnur A
une des excellentes et constantes sour-
ven qui coulent à la frontière . cans-
dieune, Le commerce florissant des
patite slembies et les expositions es
m houblons, de malts et d’ap-
parells' b embontoiller sont une preave
da l'émmemelté toujours grandissante
de Ia fabrication domestique de le
bibfe. Il y n des magasins qui font
auvertément le commerce exclusif d’ap-
pnroils pour brasserie domestique.
tf faut aussi tenir compte du vi-

vaut commerce de vins ‘médieamen-
taux, de remèdes à forte proportion
d'atcool, de ‘‘grape juice’' qui sur ses
bonteilles exhibe, en légendes gaiement
conçues, l'avertissement que mettre
an raisin daus une bouteille, ce qui
causerait de la fermentation constitue
wwe infraction À la loi. TI faut une

d’optimisme pour espérer
que la loi sera bientôt mise en vigueur
dans ces départements du commerce
des alcools.’”.
“De tout temps lo commerce de l’al-

coul ot des vins a ‘été l’objet de la con-
trehande, mais dans ces temps, celle-ci
n'avait pour but que de frauder le
fiuo. Aujourd’hui, la contrebande dans
in fabrication et Jo commerce, le
“hootlegging’’ a pour but la ‘produe-
tion en vue de la consommation d’un
article déclaré défendu par In loi sous
toutes ses formes, hors de rares excep-

tions prévues,
C'est une situation intolérable pour

tous les partisans de la prohibition et
jour le gouvernement qui l’a mise dans
sus statuts, (Post une situntion dan-
gereust pour le consommateur, parce

wae les loissons ainsi fabriquées ont
«dusé ut, causent encore des necidents
uraves et souvent mortels.

Ma: physique ct mal mors], voilà

doux des résul ats inévitebles de la
teile qu’on ln comprend

puisque tonte la ma-
entale est manif ste.

présen°r,

 

  

 

      
ment ineapal

Le tarif de Laurier

Le programme de M. Meighon se
teinte volontiers de nuances, quand
cela lui painit utile,

Fi eat amirsnnt de voir le premier

voient, les boiteux marchent, ler ‘é-

preux sont guéris, les sourds erten-
dent, les morte ressoecitent, l'Evat-
Mile est annoncé aux pauvres, Er
heureux celui qui ne se vers point
scundalisé à mou sujet.’
Comme ils »’en relournait, Jésus

«e mit à dire à ls foule au sujet de
Jean: ‘Qu'ôtes-vous alles voir au
désert? un ro-eau agité serle vent!”

‘“Qu'’êter-vons done allés vois?
un bowtne vêtu d'hebits lusneux?
Mais ceux qui portent des habite
luxueux habitent du. x les paluie des
roi,  Muin encore nu'êter-vous al-
lés voir? un prophète? Oui, je vous
ie déclare, et plus qu'un prophète:
eur c'est de lui qu'il eat écrit: Voi-
ci que j'envoie devænt vous ton
Augs qui vous préparers la voie.”
 

Çelui qui doit venir établie parmi
nous le régne duciel, le règne de lu
divine loi, cette lui unique, qui nous
vient du viel, NOue guide, nous y
mine; dlablir cote oi fur les va
tions, leur aprostant le 10wider, la
paix, le eulut, ve tand-ur; d'établir
dans les citer, see vice, les Visiager,
les muisone, leo fawvinie et aartuut
duns les corure, c'est l’ounvre de
celui qui doit venir, Il vioten ef-
fot au temps où César fesait recen-

de le obercha s Our ie faire mourir.
Le rui du ciel dut s'uxiler en Egyp-
te, Puis il vint vivre caché à Ne-

lut du monde, Le calvaire en fut
ln sauction, Depuis l'Evangile eet
atnoncé en tout liou. |Beaucoup
Âe uatione uit eu lo œslheur de le
rejeter. D'autres nations l'ont ac-
Copté mais preqque Jawuie d'une
manière complète, Cependant l’ac-
ceptation entière de l'Evangile est
ln condition nécavssite pour partici-
per pleinement aux bien apportés
au monde par Celui uui devait ve
nir, qui est Venu et qui reviendra
chercher ges serviteurs bdèles, leu
délivrer, les Gouronner, les amener
avec lui dene ls gloire  Telle ent
son veuvre en faveur de chacun de
nous, Celle ueuvre réclame notre
coupération. Appoetons la lui cha.
que jour, el nouz*- arriverons à bon
Weusbe 1 -

 

“lan entants plowint pour over be
CASTORIA

‘ DE FLETCHER

mt+me

ACTUALITES
ANGLETERRE,

Les négociations irlaniiiées ont
atteint une “rise qui semble la fin
de la conférence,

IRLANDE,

Grillith est anti seul hier solr

pour Londres porter la décirion
du Dai! Enewsnii Londres.

FRANCE.

Le procès de Londres est termi.
né, Le verdict sera proyoncé
mardi ou mercredi,

ETATS-UNIS,

La résident Harding snggère eon
projet-d'association des sationk,

. LE JOURNAI. DE WATFSIOC, WATFRUOU, à

meivtb, Ensuite il employs tiois| PITTSBURG, Pa., 29.
sus 3 prowulguer sa loi pour le ru-|=

tainistre du Canadu ta ser ven adver.
anites dGre des litredehangistes ot

aux délégués de la conférence de
Washingion.

en même temus vontehir que -ôn CANADA,
arif est plus bas gue Pétait le leur
“uend ils étaient an pouvoir,

La vérité c'ert que disenter le tu-
rif pes des formules, c'est tromper
le veuple; car il n’est pas de ques.
tion yui demande plus de circons-
peotion,

item et il est imposaible de résoudre
la question d'anrèe nn principe ri-
gide.

Ler libéraux, quand ile auront le
pouvoir, donneront à ce pays LE
TARIF DE LAURIER,
Quand nous évoynene 1€ z0ve-

nir de Laurier, ce n'est pas seule
ment pour rappeler les jours som-
bres de 1917, cert encore et surtout
nour rappeler la prorpérité de 1898
à 1911.

—2

Le gouvernement Meigheñ vera
complètement battule 6 décenr
bre prochain, déciare "hon, W,
L. Mackentie King.

———eme

Le turif doit #’udapter à chaque Le Pape parle

du désarmement
 

IL EXPRIME SA JOIE DU SUC-
CES DE LA CONFERENCE

DEWASHINGTON.
LES RELATIONS DU

“ VATICAN.

ROME, 22. Le Pape Benoit,
dans son allocution au Consistoire

. secret, hier, a traité du désarme-
ment. Sa Sainteté a exprimésa

Evangile du Dimanche. joie que la conférence de Washing-

 

(Evangile selon (8. Matth,, X1.)

En ce tempslu, Jeut Baptiste Lon ait été convoquée dansle but
d'arrêter un accord pour la réduc-
tion des armements. €
Chercher le bien être despeuples

par l'application de la raison et de
l'expérience, a dit Sa Sainteté,

* ayant entendu pail-r dang sa Prison(sans invoquer le secours de Dieu et

\

-d, sœvvi,
oredr J

 

mine
en ne comptant”
sésait inc'erteur

"C'est pour Cette..raison que
pour constutons )

u.ent les représentants de ‘plusieuts
Midt.ous se suit réunis à |æLing-
tou dans le but d'arrèler Uu accurd

 

  

 

Sg gL  

ct non seulénent désiruss sors
chaleureusement que leurs travaux
soient couronnés d'in beureux suc-
cls, mais en union avec eux pour
le bien de tous, nous prions Dieu
‘de les aider de sa lumière ufin qu’-

ment comment alléger les lourds
fardeaux des peuples, qui ne sont
pas une chose légère, mais une cho-

dre aus-i éloignés que possibles
pour tuujours les dangers des nou
velles guerres.”

Les relations du Vatican avec

elles furent rétablies entre eux et le
Saint-Siège) furent relatées par. Su
Sainteté, II déplora le malaise qui
s’observait dans ces Etats et ajou-
ta: ‘Nous remarquons avec peine
que le solennel traité de paix n’a
pas procuré la paix de l'esprit.”

La rivière Ohio hors
de son lit.

L'inondation se . rë-
pand en Pensylvanie

ver sun emvire,. ft aussitôt Héro-|et met plusieurs per-
sonnes en danger.

vec plaisir come|

pour-la réducticn dés armements)

ils puissent déterminer non seule-|

se qui importe beaucoup plus ren. .

les nouveaux Etats (et comment

    

  
x

 

  
R\SANTS ot LES
112 conviennent

lent et

  

En vente 14

  

de (UV);

GUET", 82.1

“FAGURT®

Pharm scion,
q

 dement dela rivière Ohio, à la su
La pre- | te d'une pluie de plusieurs jours
 

Le projet du train-exposition fran.
ais au Canada est maintenant du
omaine de la réalité, grâce

bonne volonté et à l'étroite coopéin-
tion de toutes les parties intéressées,
et actuellement, cette exposition
roulante est en marche à travers le

- Canada, visitant en route les prin-
eipaux centres du pays.

Après la brillante inauguration du

Viger de ontréal, à laquelle assis-
tuient parmi les ‘personnalités les
Plus marquantes, le premier ministre
du Canada, lez sénateurs C. P, Beau-
bien, Raoul Dandurand, Smeaton
White; le comte d'Armand, prési-
dent du train-exposition, le vice-
consul de France à Montréal; M.
Emile Hébert, du Pacifique Cana-
dien, et plusieurs autres représen-
tants des chemins de fer, les wagons
furent ouverts au public et celni-ci
put admirer les superbes spécimens
de la fabrication industrielle fran
false, artistiquement disposés dans
les différentes voitures d'u convoie.
Tous les jours, des foules de visi-
feurs ne cessèrent de défiler devant
Jes nombreux exhibits, et s'il est
permis de Jee par le succès qu’il
8 remporté dans la métropole, le
train-expoaition at assuré faire

e randonn omphale jusqu
Victoria, sur la cote du ol)

wagons-exposition, à part les voi-
tures affectées au personnel, pré-
uente d’une manière pra ue au pu-
blic canadien, des échantillons de la
fabrication française. Dans ces
wagons, dont chacun a été organisé
sous Ja direction d'une personnalité
en vue dans le domaine de l'Industrie
ou du Commerce en France, ont ét*
disposés de façon à en parmettre/
l'inspection facile, les articles que
l’on veu faire mieux connaître en
Canada: En voici l'Énumeratios dans
l'ordre qu’on a suivi pour constituer
le convoi: . ’

ler wagon.—La Penste Prarraise.
Littérature ancienne ct moderne
Sciences. Arts, civils et religieux.
Musique, Théatre, Archéologie.
Pédagogie. Médecine et Chirurgie.
Librairie. Enseignement techrique
Chambres de Commerce. Dang aes.

ième wagon—Le Domaine In
s22el, Commercial et Toa

France: Voyages. Chemins
. Naviation. Colonis
1. Aviation, G

et Métallyeri
lon des «

Eperts,

 

    

      

erste lu
de teurs

“ls, Tissus 
eonvoi cesjours derniers, à la gure.’

train, qui est composé de huit |té

  

  

 

Matières premières. Application.
Articles de Voyage.Sellerie, Chaus-
sures, Ganterie.

Bième. wagon—Produits Chim-

fumerie.
6ième wagon—Articles de Paris.

Instraments de Précision 2 Blectrie-
. Brosserie. Maroquinerie. Ta-

blettrie.  Vannerie.  Bimbeloterie,

To Agricule wagon.—. ture. Hor-
ticulture. Alimentation.
8idme wagon—Orfèvrerie. Objets

d'Art. Bronzes. Horlogerie. Bi-
jouterie Contellerie, :
Nous avons déjà rappelé, lors de

la venue À Montréal de la mission
Fayalle, tout le bien que l'on étai
an droit d'attendre d’une telle foire
ambolante. Les produits français
rmcherchés pour leur qua'i's et leur
délicatesse, seront ainsi n'aux con

‘| nx et de pre étroites re'ations com
merciales s"“tabliront entre les deux
pays, quand on réalisera les nom-
hreux produits que l’on pourra
échanger.

Les Français parco“reront ls Cana-
da en y faisimt connaître les articles
"ils penvent exnortes, et ils pin’
  

 

  

 

   
avantage pour nos

osition “La France av

set des mirax 
  

J TRCEMBRE1
"Sur ses moyens

; Réparez: vos forces Rfaiblies’ par Jeg?
% , … ‘ TONIQUE HEMOGENOL -

“FAGUET”
HOMOGENOL, signifie it «1
uniques sont, an dire day médesins, LES PL,

TUBERCULEUX, aux affaib'is.
Sans égaux dans | :
MENT, VONVALESONNS

MENIS NSRV<UX,

Vis ENRIUHISSE WT loxing et Jo PURIFTOUR(pour GIA)US, HQÛ* ,TONS, ULCERKS ui
, sutres MALADIES A3
«le PRAU).

Pharmacies. .
PICULR4 dE ‘
PAGUET * oiol

VIN HEMOGENOL Pa.

ELIXIR HEMOGEYOL

tills d5™17ouces,
Dr.Jos.L. Gagnon,

mière inondation denovembre de
puis vingt ans se répand aujour- 1 istri :
d'huidansles districts de Monon. per, vobag districtsla police a db
gahela et Alleghany par le débor| | po plusieurs

lques. Droguerie. Pharmacie. Par. |cès

RS

qui pro Lait du wing,” ce
Us rusPLUS ACTIF 3 des F )RTIFIAN'ES,

sont sux ANB MIUES, wax Pag.

, Day MGRI SE
JE (relève nanible), DYsPR24; 13,
 

# UtGE

BEIM lee

icon

Wis pout.

» 82.60 Ia bun.

dlontinagay,  

   

L'eau continue de monter et

personnes
j|daus des endroits de sûreté,

  

LA FRANCE AUCANADA
Train-Exposition des Produits de l'Industrie ‘Française

En haut: Le train-exposition à Montréai.
+ En bas: Le wagon de la “Pensée Française” utilisé comme
salon de réception.
4ème wagon.—Industries du Cuir: goût, littérature attrayante, ete.

(Nous soubaitons à nos visiteurs de
faire un excellent voyage A travers
notre immense pays et nous soubal-
tons pourJour entreprise tout le sue-

possible.
Etl'an prochain, quand le Canada

organisera en France un train sem-
blkble, nos amis de là-bas pourroat
réaliser jusqu’à quel point nous pou-
vons exporter des luits naturels
et autres: et cet échange sera avar-
tageux'aux deux pays tout en main-
tenant entre le Canada et la France
les relations les. plus amicales.

Distance totale couverte par le
; Train-Expesition :

Da Montréal À Turzvto.. 685 milles
(Par voia de Québec),

De Toronio à Winnipeg. .1309 milles
Parvoie des “hemins de
er Nationaux). .

De Winnipeg à Victoria. 1647 milles
Par vole des Chemins de
er Nationaux). *

De Victoria a Calgary... 817 milles
(par voie de Glacier,
Lac Louise et Banff).

De Calgary a Fort-Wil-
liam... .....,..,.1828 milles

(par voi: de Leth-
bridge, Régina and
Winnipeg)M og

+|De TFort-William à To- ‘
ronto,............1600 milles
(par vole du Sault-Ste-
Merle. Gvaliph, Windsor
et l’amitons,

de Torn.o + Montréal, 708 milles <
(par vine de Peter-
taro: Tract ville, Ot-

: Chel odhe),
SCAT ya eons. T003 milles
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Vente Rapide Griz 2. du bien qu'il pouvait faire." (Taiienes)

et sans’ profits, chez

‘40 Aunte=No, 42: 1 . -
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; {fire vous sentez abattu, faible, dér -+-- Netuots™ l'ntoati. paresseuxy fous manque et que ce qu: vous of vombatte 4 le| és GONSTIP. 7194
=.

nom sur demande) qui ayant e:par euriosité—s'en trouva si bies.prendre régulièrementet se crute- d uuaux de téte, mauvai-

. .
mandez à sa famiile ct à ses conf. #0 digestion, manque d'uppétitMais lisez vous-même ce qu’en dit … torpeurd u fois. — de la boîte.MARCHAND DE FOURRURES Messieurs:—Mille remerciements pour |: Oe aFranco Lite MoNOL”. Les louanges quel’ t ‘semblent bien fondées puieque mol-mêmeHeQu'il pouvait faire, C’est pourquoi je me suiseiller à mes confrères et ma famille. C'estportée de toutes les bourses, Grâce à son prix .v0ù “ P 0 2 | fÀ mes remerciements sincères,je joins mes meilleurs voeu de rintemps teprospérité dans votre industrie à l’occasion de cette nouvelle année,

GRANBY, et SHERBROOKE
e

Pour6Jours seulement afin de nous. annoncer,> Tonà F . ’ - -Co

EGS
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5 ; ddvertedotan,tm P. intemps !!Manteau uni Seal Australin 38 bust, 40 long valeur $155,00 Le

Nous voueoffrons un bel avsorti-
pour.s….. .….…... pires seen ces 20000. $120.00

mont de harnais fins, fait à la main,
Manteau ani Seal Australien 36 bust, 36 long valeur $176.00

de ** Quir Choisi, * garantie. Le
Our 000... terse ides... $135.00

plus grand soin à accompagné là
Manteau mi Seal Australien 36 bust, 30 long valeur $145 00

fabrication de ces harnais qui ren-Teeree sectes ane sse 000 000000 8110.00 fait revivre l'espoir, ch i l'appétit

e
t

fai dtont satisfaction. ;
Manteau uni Seal Electric 36 bust, 36 long valeur $143.00 de lenourritureque onenfamiefiBr Vous êtes invités & venir loa fafr
Manteau ra Bh . ws ‘ve % i . ‘ cers ia eves.$108.50 ! aux personnes nerveuses ua sommeil doux et paisible, 1-621 À tidtro magasin, :

ectric 36 bust. 30 long valeur $121.50 Si vous souffrez, suivez done I' le de M, l'Abbé he D rh
Menten Fesealeo= terres on teeiseseess $110 00 une railaure santé,une conatiftionplusrobuste pasusCERDIE L.J.BOU RNIER

u uni Seal Electric ust, 40 long valeur $162.00
0“ ” Marchand «t Seller,

BOerasereetersnenionnns ou. $127.09] VOTRE PHARMACIEN VEND “CARNOL Rue Fester, - WATERLOO
Manteau garni Tes Oppossum 40 bust, 36 long valeur $165.00

ii ; oT
HE eee ea eesti ion Ghtbsotne ses esnoc nn rennes

ARAR
Manteau Sea rrpgsrni American Opposum 38 bust, 36 oh30 0 =

aid _ = }

valeur $140.00 POUE...1.…erovne erséenemenernn, Pr TTT ;
Manteau Soa! Hudson uni 40 bust,

4
2

long’valeur $325.00 sarees :
i

Manteau marmot 38 bust, 45 long valeur $90.00 pour ente par le Shérif Vente par le Shérif M
Mantesn marmot 40 bust, 40 long valeur $85.00 pour,

_ Ens
Manteau marmot 38 burt, 45- long valeur $90.00 pour... 'FLERLFACIAS DE TERRIS |FIERI FACIAR DE BONIB ET DE =
Maniesu Sesloorio garni Aluvke 35 bust, 36-long y PROVINCE DE QUEBEC] TELRIS. . C'est chez moi que vous

crete errstshtaganencens, DISTRICT DE BEDFORD PROVINCE DE QUEBEC A jour illito SeHocwlGopomnr,si Danis one Spires evens} choixdeViandesffManteau Seal | Australien ustni Opporsum I
No833 DANE LA COUR SUPERIEURE }ches, Fumdes, etc. ...

Service parfait ct .sutis- rh
faction garantie. .…. !”,
Venez chez le buncher
connu---

Pardeus d'homme en chèvretoute grandeor pour...Perdesets -d'honune en Wallaby pour.........
Manteau, .mçuton persegarni Alaska valeur 9225.00 pour...

wo _.-  Plisleurn dutres-manteaux à des prix réduits+ Plas de 200 articles en fodtrures de toutes sortes. Un léger dépot retient votre achat
EE

No 630,
AME ADELINA SENECAL, de

mandoresse; ve JOSEPH ALA.
LE, défendeur,
‘Comme appartenant au défendeur:
Les, (ruik quarts indivia de tous les ter.

fains contuscb désignés aux plans et li
vre de renvoi oilicieln du canton Granby,
cdens le district de Bedford,commeétant
les subdivisions uiyantes du lot origivai
re sungro 628 desdits plan eb livre de
teiivoi officiels, À ravoir: les lots nos 81,82,45, S06, 81; W; 3. 84, 97, 08, 101, 102,
105, 106 109, 110, M3 et In partie: nord
dulot No (14, mosurant quinze piedu de
Jargeur par la profondeur dudit lot, et
maintenant connue et désignée auxdita
planet livre de renvoi officiels comme é-
tant les subdivisions du dit lot No 628, à
savoir: les lots numéros, J77, 178, 178,
180, 181, 182, 183, 184, 145, 186, 187, 188,
180, 110), 191, Luz, 193, 104, 105, 198, 197,
198, 199, 200, 201, 202, 203, 244, 205, 204,
207, 208, 200, 200, 201, 212, 214, 214, 215,

217, 218, 219, 439, 221, 292, 228, 424
225,226, 227, 228, 229, 230, 231,
232, 233, 234, 235, 234, 237, 238,
239, 240. 241, et 242, dudit
canton Granby, dans le district de Bul
for, sauf et excepté, cepen ban, les lots
numéros 628.147, 628.198, 628.109, G28
200, 828 201, 628-202, 638-20 | oc 128 2,
conformément à un jugenent de Phio
rable juge Hackeit rendu lo 3] octobre
1921, les trois quarts indivis des lots
précités seront vendus “on bloc” connne
un #eul wut,

deressy; va OMER.T CABANA,
ndeur, of LUDUER.P. BERNARD,

curateur au délaiss-ment,
---Corume- apparteuant au défendeuret

{

J
maintenant en éaisio du curateur,
Le quart iadivis de tousies terrains

connus et désignésaux plan et livre de
'tenvoi ofticiel du canton Granby, dans le

a" district de Bedford, comme étanles eub-
Co ‘| divisions suivantes du jot originaire nu-

mérp.028 desditsplan et livre de renvoi
offiolcle; d-navoir: ios lots nos B1,.82, 85,
86, 89, 90, 93, 94, 97,88, 101, 102, 108,
106, 109, 110, 133 et ‘A partie nord du jot
No 114, mesurant quinze pieds de lar-
geurpar la profondeur dudit lot, et maître
tenant connus es désignés aux dits plan
etlivre de renvoi officiels comme étant
les subdivisions du dit Jot Nu 628, à sa-
voir: les lots numéros. 177, 178,

1179, 180, 181, 182, 183, 184, 185,
186, 187, 188, (89,190, 191, 192,
193, 194, 195, 196, 197, 198,
200, 201, 202, 203, 204; 205,
207, 208, 209, 210, 211, 212,
214, 215, 216, 217, 218, 219,
221, 222. -23, 224, 225, 226,
228. 229, 230, -31, 231, 233, 234,
235, 236, 237, 238, 139, 440, 241,
ct 242 dudit canton Granby, dans,
le district de bedford. wauf er” excepts,
cependant, les lots numéros U28-]97,
628-198. 628 199. 628 200; 628 201
628203, 628-203, et 628-204,

I)oie0SENECAL; dewan-

ol

H. LUSSIER
Rue: Foster, - WATERLOO

     

 

2. F rep. - - Marchand deFourrures23 RuePrincipa Phone 200, Granby — Sherbrooke,
. Cette VENTEsera fait a GRANBY seulement,Donnervotrecommande par malle, ou téléptigé‘thjourd'hui

Ler plus puissants des
tonipues reconstituants
De l'avis des médecins, les TONIQUERHEMOGENOL( qui font du sang ), s1-gnature

        

FAGUET
sont les plus actifs des FORTIFIANTAconnus. Bots pour tout cas se Débilité,Faiblesse des Foumons; Dyapepeios ner.veures, convalescences difficiles, (relèvement de malidies, etc.).
Vendus dans les bonnes pharmacies,soustrois formes :

 

    206,
213,
220,
227,

 

C'est le temps de venir faire votre choixdeaux pour NOELetle jour de l'AN.
de;ca

Notre assortiment est complet danstou-tes les lignestels que P fou

  

   

 

ii i conformément à un juzement de l'hono- l’our être vendus à ln porte de l'égiise Pilules Homogenol Faguet, - - $1.00Mionieries, - Bagues et Joncs rable juge Hackett rendu Je 31 octobre paroïsciale de 1a sciendo Notre Dime. Vin * “ + $2.04ES _— DIA MANTS 1821. le quart indivie des loté précités de-Granby, dans In oîté do Granby, dans

|

Elix:r “ “ rTHorloges _ P laine

|

ranvendu“en blac" comme un seul |i; quirier de Bedford, le. DIX-SÉPTLEArgenteries — Verretaillé “our re vends à 1 pote de trio indsavant on PIX |EFFET PROMPT ETA € tal aw parolseiale de la paroissedeNottDie. Barenu du shérif, Le shérif CERT AIN
i i Aire . ; =

|

de-Granby, dans .« cité de Granby, dans CG. 8, JAMÉSON.
nancles de toilette en Ivoire francais et Ebe- (iq disrict do Hodiord, lo CSET: Sweutsharg, le 2 novembre Melodaks et Papeteries, enfin tout ce qUN magasin de grande vill ;
ott g e pourrait; vous
CAENTe

F.
u'- ME jour de DECEMBRE 1921, « DIX

henres de l’avant-misdi. LL
Bureau du sbérif. Le shérif,

’ C.-K. JAMESON.
Sweeteburg, le 2 novembre 1921.

—<e—— -

Les femmes et

les élections

a.
pas

€

yn

W. Savag  

Les enfants pleurent pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER

 

WINDSOR, Ont., 29. Les noms
de plus de cent femmes qui vont
remplir les fonctions de sousoffi-
ciers rapporteurs et d'employées de
bureaux de votation, aux prochai-
nes élections fédérales, à Essex-

 

HORAIRE

Memps solaire)
 
  —   TUAINS ALLANT AU NOKD

 

-Vente Anniversa
%

Graride. vénte à‘réduction:  

#

Ire
surdes habits de

i

Dames et Hommes
Venez voir

S.J. BLOOMBERG,
Tailleur pour Dames et Messieurs,
AncienneJrésidencede Dr. Irwin,

 

Rue Principale, WATERLOO
i

Nord, ont été euvoyés à Ottawa,
par l’officier-rapporteur en chef
La liste compread aussi un nom-
bre égal d'hommes.

——®——

Pour passer le temps

Le dernier numéro du Passe.
Temps (659), contient entr'autres:

3 chansons,…
2 merceaux de piano,

1 morceau d'orguè, .
Pcévies, chroniques, etc.

Prix: 10 cts, par lu malle 12 cta
Abonnement d'essai, 6 mois, Ca-

nada, 81,00; Kiaia-Unis, 84,25,
Avec, coinme (rime, un recueil de
80 changone comiques,

Adresse: Le Pawse.Temyps, 16,
rie Craig-kst, Montréal, Tél, Main
3698.

——<a-

Les enfants ph..at pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER 

Les trains en destination de Drow
mondville et les stations intermédiaires y
compris Hoxton Falls laissent Wauerloo à
11,15 a. 1m. et 6,35 p, an. tous Jeg jours ex
vepté le dimanche. Le train du matin fai
correspondauce à Forter avec les trains ve.
nant & Sherbrooke ot à Sutton avec lee
raine venant de la Nouvelle Angleterre.
Le train de l'après-midi fait correspondan-
ce à Foster avoc le train venant de Mont.
réal ob celui venant de Sherbrooke.

TRAINS ALLANT AU SUD
Ces trains laissent Waterloo À 9,00 à. m

st à 4.00 p. m. tous les jours excepté le di
manche. Le train du matin fait corres
pondauce àFoster pour Montréal ot Shee.
brooke ot d'Sutton poarles stations de la
Nouvelle-Augleterre. Le train del'après-
midi fait cor respondance à Foster pour
Montréal ot Sherbrooke et à Sutton pour
les atations de Is Nouvollc-Angleterre,

Les personnes qui désitent aller à Mont
réal, St-Jean, St-Hysintho, Bedford e
quelques autres endroits eb revenir le mé
me jour,-peuveut partir à 9,00 u.mm, ob re
venir à 6,35 p,m.

Four plus amplos Info:mations s'adresse
vimporie quel agent du C. P. R., où à—

John Connor,
due ue dratiung, 
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Eleveurs, sachez pro-
fiter de l’occasion ac-

tuelle!

{Notes des Ferme expérimentales

. a bétail - est “toujours et sera
“ti

ours le gros facteur dans le

méfatien de la fertilité du sol et d’-

uÉtype permanent d'agriculture;

squ'il en est ainsi, | éleveur de
ail ne devra jamais négliger les

pyened'augmenterson troupeau,
perdre de vue ‘l'idéal qu'il doit

séproposer: des bestiaux de lu

qualité pour en obtenir

le plus possible. Lorsque les prix
‘tatabent tiès bas, le cultivateur
est pariois obligé de négliger l'ave

tir pour prendre son du présent;

de pesle cultivateur qui pa
pes les fogds nécessair est parfois

obligé de suivre des'm qu'il
mesuivrait pas dans d'autres con-

ditions, mais en général et dans
toutes les conditiotis, ‘l'élevage du

bétait sur la ferme est le seul systè-
we qui donne tb, févequ Aégubier

‘et toujours croigant. © vt
Mais tous les éleveurs n obfien”

nent pas ses revenus qui” gardent

des bestieux de faible productivité
au encore ceux qui se débarrassent

de leurs troupeaux pour les repreu-

dfe plustard ne peuventpas comp-

teh,sur ces revenur, Les éleveurs

de, cc genre n'ont géuéralement pas
les animaux rap-   

portent, où ilseh oht quand ils ne
rapportent pag. Par contre, l’éle-

veur-quia des bestiäux producteurs

peaffbonne qualité et.quigacde ses

eaux, quoi qu'il arrive, obtient
sa,récompense lorsque la loi de l'oi-

fre et de la demande relève les prix

jusqu'à ua point rémunérateur.

* Îl ne suffit pas cependant de tou

jours garder ses animaux, ilfaut

ausfine jamais se relâcher dans

ses efforts pour en améliorer la qua-

lité. L'éleveur qui ne s'est pas dé-
barrassé de ses pauvres bêtes lors- |-
quela viande se vendait. cher a

anqué une bien belle occasion,

mais ce n'est pas une raison pour

qu'ilcontinue à perdre de l'argent
sur ses bêtes maintenant.

|

Ce se-

fait, beaucoup plus économique

dune la plupart des cas de les don-

der pour rien que de les conserver.

Cependant, la situation 2ctuelie

présente un aspect encourageant

pour celui qui désire améliorer ses

troupeaux et qui cherche autour

de lui des bêtes de mérite. Le prix

des hestiaux a baissé partout; sans
* doutel'éleveur d'animaux de choix

a moias souffert que l'éleveur d’a-

nimaux médiocres mais il a cepen

dant été obligé d'abaisser ses prix.

Il est donc ucrivé que l'un peut o0-

tenir aujou:d'hui, à des prix rémiu-

uégateurs, des animanx reproduc

teurs d'une qualité suffisante pour

que Von puisse effectuer une amé

liorationrapide daus son troupeau

ment des mesures pour se procurer
de bons reproducteurs pour mettre

à la tête de leurs troupeaux.

En somme, Je moyen le plus ra-
pide d'améliorer le troupeauest d’-

Il [sortir de la presse, il est porté à la
employer un bon reproducteur,

n'existe pus de moyen plus efficace

et plus économique. Si -vous vous

êtes servi jusqu'ici d'animaux com-

mus ou sans race, remplacez-les par
des animaux pur sang de la plus

Si’, vous
avez .employé “des animaux pur
haute gaalité possible,

sang et si la progéniture de ces a-
nimaux, quoiqu'elle ait été bien
soiguée, ne se soit pas montrée su-
périeure aux parents, alors c'est
que vos qnimaux pur sang n'avaient
pus le type ct la qualité nécessai-
res. Débarrassez vous en donc, et
lorsque vousvous en procurerez d’-
autres, exigez des reproducteurs
dont Jes. ascendants ont un mérile
connu, quand bien même vous de:
vritz les payer pluscher. … .

Pourles éleveurs qui ont peude
capital l'emploi de bons reproduc
teursest le-moyen le plus rapide d’-
améliorerle troupeau; ceux qui ont
unpeu plus d'argent à leur dispo-
sition.abtiendront cerésultat enco
Je plus vite en introduisant dans
leurs troupeaux quelques femelles
de choix.” Que tous ceukqui s'ap
pellent éleveurs de bétail---l'art le

 plus noble qui existe--;
donctous leurs efforts&

 

de l'occasion actuelle pout. mettre
leurs troupeaux dans unétat d'a-

duire plus économiquement’ dans
les conditions de shison oh, dq thar
ché qui se présentent,.....Soyez

 

rature de 90 degrés. F.. puis est

emprésuré et- chauffé. Le caillé

est alors cuit” à une température

de 115 dégrés F.. puis mis en won.

les de 1 a 3 livres et pressé. Au

chambre d'affinage. L'affinage est

l'un des détails les plus importants

dansla bonnefabrication de ce pro-

duit,

arometrès agréable et très-désicat.
sans odeur forte; tous les: experts
et tous les connaisseurs qui
prouvé s'accordentà dire que c'est

un produit d’un mérite-tout à fait

supérieur, C'est une précieuse ac-

quifition pourl’industrie fromagiè-

re et tout fait prévoir qu'il syra en

grande demande auprès du ‘public
consommateur... 2
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Ce nouveau fromage possè-le un

 

    de Fletcher
Lo Castors de Fletcher est un remids uniquement
bébésetlcsmeaUne nourriture spéciale est armiesofan

“Il importe davantage de teur donner des remèdes préparés epécla-
lement pour eux, Les remèdes pour adultes ne conriennent pas aux
enfants. C'est précisémentle besoin d'un remède pourles maladies
préinaires des enfants et des bébés qui fut cause de La découverte du
\Cas:oria, aprèsdé nombreuses années de recherches, et aucune des
prooriétée qui lui sontattribuées n’a pas étéprouvée résileau cours

us “des Stannéesque co remède 'ésten vente.

POUR RIRE
Au cours de physique;

Le professeur, Lorsquele temps
està l'orage frottez vivement à

rebrousse poil le dos d’un chat; l’-

existence de l'électricité vous sau-
te immédiatemect aux yeux...

L'élève. Etle chat aussi]
6 00 i

Mudameentre ‘dans sa cuisine,

Eins etd'un air indigné:Comment. Baptiste vous Vous é-
: |tes laissé servir un. aueid-mauvais
morceau de boeuf: il est plein d'os.

-métiorationtel'éu'ils puissent pro.

aussi j'y ai bien dit au boucher:
. |“Si c'était pour moi, je ne lepren-

 

tifs etvotgeindustrie’vousrappor-| d'ais pas!” =:
téra.

”

Soyez sûrscepeudant de dé-| 1 0 0° ë
penser votre activité défit âne bon. aux champs: +
ne direction, sinou .vous
rez à rien

Geo.W. Muir, -
Eleveur dù Domition,

“ Ferme expérimentale,
Ottawa.

—"—._

la ferme expérimen-
tale centrale d'Uttà-
wa vient de créer‘un
nouveau fromage.
 

Le service de l'exploitation ani-
male, fermes expérimentales fédé-
rales, vient de créer un ‘nouveau
fromage à goût assez prononcé;

cest le frlomage ‘“Meulieur’’ qui est 
1
|

 

| Balsamiques ”
Ceci s'applique spécialement aux

moutons et aux porcs, et à un moin-

dre degré aux bêtes à cornes et aux

chevaux, Tous les cultivataurs ou

tous les éleveurs qui saveut que

leurs bestianx n'ont pas la qualité

ou Ja productivité qu'ils devraient

avoir devraient profiter de l'occa-

sien actuelle et prendre immédiate-

fabriqué à la ferme expérimentale

centrale f'orraw: et voici en peu
de mots le procédé de fabrication

La luit est chautfé à une tempé-

| Guériseént les TOUX CHRU
NIQUES ou AIGUES, les
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA-,

RYNGITES. — 50 cts la boite.

Compagnie Coprs Créocbtna, Mental

W'arrive-

 

devient-il?

le gaillard! Il est parti pour Paris
en sabots, et maintenant il roule
carosse. :

Vraiment?
Oui. . il est cocker!

oO 0 0

Tiens vous n'avez done plus vo-
tre sonnerie d'alarme contre les vo-
leurs?
Mais non. . .Imaginezvous qu'-

on nous l'a volée la nuit dernière.

06

UN MOINDRE MAL

Pourquoi cette femme ne chan:
te-t-elle pas pour calmer votre bé-
bé lorsqu'il pleure?

Elle le faisait. . mais les voisins
sont venus dire qu'ils préféraient
entendre le gosse pleurer.

——u-m_e-—

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
.DE FLETCHER 

~All madame c'est vrai; mais!

Etvotre fils père* Mathuriu qué’: |

Il n'a point à se plaindre du sort C

 

CequestleCASTORIA
Le Castoris eat une subetitutionsansdanger pour l'huile ée vicin; Ye
parégorique, les ‘gouttes’ et les sirope calments. Ii ne contient

- al opium, ni morphine,né aucunsutre narcotique. Depule plus de
30 ans, cettepréparation est en usage pous Îe traitement de ia consti.

pation.la fatucelté, la colique et in diarrhée. EI soulage ln fièvre
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il réguiarise les
fonctions de cet organe, auturaiit alitol un somulaell sais et shtuel,
C'est le remide parexcellence des enfante—l'ami das mires. -

1 gavt edb bye
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EnUsage.
THE

Pas E Tay, à

uis |plus de 30 .Ans.

  

Terresà Vendre
Pour la vnete et l'échange de vos

fernies et propriétés, vous trouverez

toujours un service promptet satis-

faisant en vous adressant à

CADIEUX & OSTIEUY

GRANBY, - P.
ax Vente et échange de propriétés à Granby

 

PEse
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Phonographe a $15.00

Envente.ala
“

Librairie Popuaire  lsgrandequantité
bac pourlavaleur.

Paquets 15c

4 1h. Boîte 85c
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"UNIS
PLUS DE16 ANS
‘Bobi TY è

wil-a pis“Frua-t
© 1087s Cuonon, Mosritar. |
, "J's été afiigé du Rhumatisme

de J6 ans. J'ai consulté dos
spécialistes ; pris des remèdes; rien
n'y faisait. .

t Ensuite, j'ai commencé à prendre
‘Fruit-a-tives’, et 156 jours apirès, la
douleurétait moinsforte. ‘Fruit-a-tives*
6 graduellement vaincu mon rhumatisme ;
et maintenant, ily acing ans que jo
n'ai plus une soulo douleur, C’est de

| sout cœur que je conseille à tous

osux qui souffrent, de prendre ce
remède aux fruits”. P.H. McHUGH,

\ 600, la boîte, 6 pour $2,50, boite
d'essai 250. Chez tousles pharmaciens
ou Fruit-e-tives Limited, Ottawa,

 

 

 

N... est un pen aémoralisé
Un ani lui dit:
—li ne faut jamais désespérer…
y a toujours du soleil derrièreles
nuages.

- My a toujours de la terre fer-
me aufond de la met: allez dire
cela à quelqu'un qui se noie.

- ewes
du. A4 1

Facétie |

Av ‘estaurant. Un Bruxellois
va diner en compagnie d'un ami|
Parisien, i

- as, dit cg dernier
pas de veau à la carte!
—Ilest défendu par le gonver-

nement de tuer les veaux en Belgi
que,
--Tieus! pourquoi !
- Certains de vos ministres ont

eu des craintes pour leur sécurité
persounelle,

 

 

je ne vais

———————

La tireuse de cartes

Unetirause de cartes chargeait
50 vous payer d'avance pour Iho.
rorcope d'une personnt; un howme
se présenté et nya henoraire, La
vieille, tirant les cartes, Ini dit: vous
avez fait un voyage, Point du tout
je ne «nie priel sorti de chez moi.
Vone allez vous marier prochaine-

went, Jusvir déjà marié! Vous  

  

‘WE JOUKNAL DE

  

avez fait Une perle d'argent, Oui;
j'ai perdu lea 50 aour que Jo vouési donnée; mir vous ne w'y repren-
drez par de itt,

Notre Album
La haine ent le Microrcope des dé-

feuts. l'amour est celui des bonnes
qualités,

 

———

vu beuucoupde femme qui
le luciemain du mariuge sont veu.
vex du musi qu'elles s’étuieut ima-wine,

 

Envier quelqu'un, c'est s’aveuver
son i férieur,

 

MARCHE
Les oeufs, 48 et 55 sous la dou-

zalne ;

Les veaux engraissés aux lait, 74
8# 10 souslalivre ;

Les agneaux abattu», 00 et
[00 sousla livre,

Lestaures vivantes, 2} et 54
la livre.
Les vaches vivantes 14 et s sous

la livre,
Les bouvillons, 24

sous la livre,
Les peaux de vaches et de taure

6 la livre,
Les peaux de taureaux, 6 sous la

livre.
Les peaux de moutons de 25 à

40 chacune.
Les peaux de veaux de champs

8 a |] sousla livre.
Le miel extrait, 9 à 14 sous la

livre
Le'sitop d'érable, #1,45 $1.75, et

Âl.45 legallon. !
Le sucre d'érable, 8

9 sous la livre,
Lesfèves, de 2 à 41 sous la livre,
Le beurre, 28 et 32 sous la livre.
LE FROMAGE.
Blanc No 1 - 133
Coloré No 1 13
Poulets abattus No !
Poulets abattus No2 claib
Poulets abattus No 3

c

la Ib.
Poules vivantes No 1 254c la Ib.
Poules vivantes No 2 20}c la Ib.
Poules vivantes No 3 13c la Ib.
Dindes No 1_35c Oies No 1
Marché ferme surtout pour les

poules de belles qualités,
Laine"lavée $0.30 la livres, aon

lavée 12€ "a Ve ..

et 5%

14 et

c Ja livre

-
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Les enfants ph.vat pour avoir lo

CASTOR!A
DE FLETCHER 
 

 

 

  
  

  du S.S.
capitaine McPhee

rolsière Intéressante sur los GrandsLaos du ©
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S51 ;
 

 

” Ecluse au Sault Ste-Marie, |

 

     Keewatin   
  

HRfées PTE
eri

 
     
   

3 Le thé est servi su
Si, contrairement 4 ce que préten-dent certain géologues et géographes,

es grands lacs canadiens ne sont
Pas les plus vieux lacs du niende,Sn tie peut au moins nier que les lacs
‘“ipérieur, Huron, Erié et Ontariojorment la plus merveilleuse chaîne£ Mers intérieures et sont la plusancienne voie maritime de l'Amériqueu Nord. vEn cffet, ce sont les

&rands lnes qui servirent de route au
@randa explorateurs du 1Tième sié-
le; Champlain, Nicolet, Marquette

r le pont du navire,
et LaSalle naviguèrent sur leurs
eaux majestueuses À la recherche des
mers inconnues de l’ouest, Nous
dirons -plus: ajoutés au St-Laurent,
ils forment lu plus longue voie inté-
riet.te navigable de l’univers; la dis-
tance de Fort-Willlam au détroit de
Belle-Isle étant de 2,260 milles,

Au temps des vaillants dé-
couvreurs français, les lacs ne répé-
talent que l'écho des avirons des
farouches indiens poussant leurs
canots de guerre, mais aujourd'hui,

dé  

leurs ondes sont sillonnées par des
paquebots géants, activement oc-
cupés au trafic du fret ou an trans.
port de touristes, qui voft sur ces
immenses mers intérieures jouir des
charmes d’un voyage que ne peuvent
offri- les océans. A bord d'un des
hixueux navires du Pacifique Cana-
dien, soit “I’Assiniboia” ou le “Ice.
watin,” steamers aussi rapides et
surs qu’aucun paquebot océanique le
touriste fera l'expérience des dis-
tances, tout en possédant un sertie
ment de sécurité que ne peut offrir
le turbulent océan. À part le voyage
lui-même, qui se déroule au mi'ieu
de scènes pittoresques au suprême
degré, le touriste aura encore l'éc-
casion de passer par des endroits où
so sont accomplis des exploits his-
toriques des premiers temps de la
colonie; d'autres points illustreront
la marche du progrès et du com-
merce le long de cette voie de com-
munication qui dessert l’Ouest. notre
grenier national, Il verra par ex-
emple Makinaw Point, où le fameux
chef indien Pontiac massacra une
garnison anglaise; le cap Tonnerre,
la rivière Ste-Marie; les immenses
entrepôts à grain de Port-MeNicoll
et da Fort-William, la Baie Geor-
gienne et une foule d'autres points
intéressants. Port-Arthur possède
aussi de vastes entrepôts À grain,
qui en font avec Fort-William, le
réservoir de blé de l’Empire Britage
nique, . 4
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nN Le Linineut MinardemployeGENUINE ASPIRIN uv,bu
HAS “BAYER CROSS" sioani Piece

0.

  
     

Tablets without ‘‘Bayer Cross’
are not Aspirin at all

   

  
   

    

LENS ques
: hens et

nourrit,
-r l'autens
EE

BAYER |

R «+t VER Co las
TM Steg

w-York, USA,

 

avGot genuine “Bayer Tablets or nie’ "|
in a “Bayer” pur nhitls
with the safety “Bayer Cross.’ |Genuine “I; { Aupirin® |
are now made

in

C thy a Canadian ICompany. No Cerrann interest whate ===ever, all rights hone pesehased from tho
United “tates Government,

Durine the war, seid imitations were
Boll as Aspirin in 33boves «nd various
other eontaînor: "7
your only
getting romping
millions for Headache ur:
Rheumati m. Lur-buce, Er

  

  

   

LISE

|
JOU"N A1,

Z
——capr—

   

  

 

  
  

 

Pain generally.
Handy tin boxes of ,larger sited Daye” [ ) yhad af dre stores,
Aspirin is the trade rar. (enter

in Canadut, of Buyer Munnfacture of
Monosutieneidester of Sulieylieacid,
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J'avais eu unefamille de dix-neuf enfants et en étais
arrivée à l'époquedel'âge critique épuisée souffrant de dou-
leurs de reins et de douleursinternes, La nuit je pouvais À
peine dormir et souvent j'étais obligée de melever, à cause
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de
m'’appliquer des compresses froides. Après avoir employé
beaucoup de remâdes, j'ai pris des Pilules Rougeset c'est
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé, Mme,Norbert Vallesand, 464, rue Alma, Montréal,

4

 

 
 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guériesent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de
matrice ou des ovaires,l:s douleurs périodiqueset les malai-
ses qui accompagnenttoujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sontle remède spécial de la femme; elle peutles
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes,
Nousice envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récepion
du prix, 50 sousla botte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHISTIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
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—M. Edgard Messier, de St- Pie.

était de passage à Waterloo, cette

semaine,

—Melle Albia Hudon, est allée

à Montréal, ces jours derniers, par
affaires.

—Dr. Henri Renaud, de Trois.

Rivières, était en promenade cette

semaine chez M. et Mme L. J. Jo-

dois.

—Melle Yvonne Champigny, est

de retour d'un voyage de quelques

semaines, cnez ses parents, à Ra-

cine,

Pour les maux ordinaire et de

tous les jours de l'humanité soul-

frante, if n’y a rien qui soit compa-

rable au Tanlac. W. E. Colburn.

—Melles Julielte et Annette

Fleury. de Knowlton, étaient en
promenade chez leur amie, Melle
Juliette Pinsonueault.

—Spécial au théâtre Starland,
jeudi le 8 décembre, ‘Si femme
savait”.
soir à 8 heures.

Le T'anlac est purement végétal.
Il est fait de racines, d'herbes et
d’écorces connues de la science
pour leurs qualités bicnfaisantes.
W. E. Colburn.

—1Ii y aura vendredi soir au club
libéral, une assemblée pour les da-
mes, Plusieurs orateurs adresse.
ront lu parole, toutes sont cordia-
lement invitées.

—Samedi, le 10 décembre, “El
sie Ferguson‘ dans ‘Amour sacré
et profane. Matinée 3 hemeset
le soir à 7.30 et 9.13.

—Le Rvd. M. Michel Beaure-
gard, a quitté ses paroissiers ce
mercredi matin pour aller prendre
un repos bien mérité, il visitera les
Etats-Unis, et séjournera pendant
quelques mois dans les villes de
Providence, Nashua et Woonsocket,
Tous ses paroissiens déplorent

son départ et font des voeux pour
son prompt rétablissement L'ab-
bé Valmore Lajoie, de la Cathé-
drale de St Hyacinthe. remplacera
notre Curé dans la charge de son
ministère.

_ Faites disparaître cette terrible
insomnie qui vous lorture toutes
les nuits. Faites en sorte que vo-
tre sommeil soit paisible et répara-
teur. Le Tanlac vous le donnera.
W. E, Colburn.

—Un groupe d'amis se réunirent
chez Madame John Bousquetà l’-

Matinée à 3 heures et le

occasion de la Ste-Catherine, pour

commémorer les belles veillées du

vieux temps. Outre la fameuse

tire, qui assaisonnée de joyeux pro-

pos, fit les délices de la soirée, une

partie de cartes fut au programine

Parmi les nombreux amis de Ma-

dame Bousquet, on remarquait: M.

et Mme G Poirier, M.et Mme

Baptiste Bergeron, M. et Mme

Choquette, M. et Mme Arthur

Coutu, M.et Mme Pierre Nolin,

Mme Bernier et son fils, M. et

Mme Willie Gagné, et M. et Mme

Louis Blanchard,
Aprèsla veillée, tous

_

regagnè

rent leur demeure respective Mada-

me Bousquet remercie cordialement

ses iuvités du bonheur qu'a causé
leur présence.

Notes Locales

AU PUBLIC

Profitez des bargains que la vieil-

le maison Clément Frère, nous of-

Îre pour les deux derniers mois de
Novembre et décembre, c'est une
avantage que vous ne rencontrerez

plus, c'est une des chances de votre
vie, nous donnors des bargains
danstoutesles lignes Hardesfai-
tes, fourrures, merceries, chaussu-
res, chapeaux, casquettes, man-
teaux de dame etc etc, nous faisons
la même chose dansle département
des tailleurs le même escompte est
ôté. Vous pouvez vous faire faire
un habillement ou pardessus de 25
À 50 pour cent à meilleur marché
que n'importe où, faite de 1ère

| classe par destailleurs sousla direc-
(ion de M, À. Boucherle tailleur à
la mode,

 
{ —L'hiver nous a surpris à bonne
!beure cetteannée.  Plusieur n'a-
\vaient pas encore songé à leur a-
chat de paletôls et d’habits d'hiver.
Nousleur rappelons donc quec’est
chez nous qu’ils trouveront le meil-
leur choix de paletôts et d'habits
d’hiver, dans les meilleurs styles,
faits sur commande ou tout faits.
Mesprix sont relativement bas, et
je garantie Satisfaction: à tous.
Votre visite sera appréciée. comme
elle vous sera profitable.

Arthur Lacombe,
Tailleur,

Waterloo, Qué.

—Nous sommes 2 Ja saison des

mariages Pourquoi pas venir voir

notre grand assortiment de joncs
et faire votre choix? .

En fait de cadeaux de noces nous

pouvons satisfaire tous les goûts,
notre stock complet d'argenteries,
coutelleries, verre taillé et porce-
laine vous le prouvera. Réparages
de montres et bijouteries faits à
Mos ateliers, Venez nous voir et
vous convaincre.

F. W. Savage. 
  — — —mmes le

BANQUE D'HOCHELAGA

SHEJUi 01e
TOTAL DE L'ACTIFous 00.000 Me

  

   

seccion au mois de jauvier pour de

=> Le cultivateur a tout intérêt d'entrer en relation commerciale avec
vne banque qui est à mêmedel’aider dans le développement de ses ter-| -

et dansl'élevage de ses animauz en lui avançant, comme garantie, le

cayjaeal nécessaire.

Lacourtoisie qui caractérise le personnel de notre Banque vouseu-
ragera à revenir.

LA BANQUE D'HOCHELAGA, '
KR. BR. BACEAND, Notaire, Gerant.

Succurrale Waterloo, Que.

 

I
UnBon Placement
+ ARGENT ue vous économisez

! gagne de l'intérêt lorsque vous,

le déposez dans notre Département

d'Épargne, et tous deux, le princi-
* pal et l'intérêt, sont en sûreté et peu-

vent être obtenus n'importe quand

vous le désirez. Ouvrez un compte

aujourd'hui. sr
| .

  

Ils enont assez de la
prohibition

‘

WINNIPEG, 29. Une pétition
signée par vingt-cinq mille rési

dents du Manitoba sera présentée

à la législature lorsqu'elle sera en

mander au gouvernement d'établir

un système de vente des liqueurs.

—0.

Les soldast anglais
qui'tent IaFrance
CALAIS, 29. Sept officiers et 36

soldats constituant le dernier contin-
gent des quatre milhona et demi d'-

hommes qui formaient la troupe ex-

péditionnaire en France seeont em-

barqués pour l'Angleterre après 8-

voir été absents de leur pays pen:

dant une période de rept ans.
Ce départ n’a été accompagné d’-

Le Magasin
à un seul prix

menus

Articles de fantaisie,
Bonbons, Cigares

et Tabacs,
Remèdes brevetés,

Ete.. Etc.

  

 

SI vous aimez les bonbons, venez-nous

voir, notre choix complet,

SI vous désirez des articles de toilet-
te, nous les avons.

BI vous voulez du bon tabac, notre
assortiment de tabac répondra à votre

goût. Nous vendons les meilleures mur-
ques de cigares.

Nous avons aussi un assortiment choi-
m de Pipes, etc.

En cas de besoin de remèdes brevetés,
rappelez-vous que nous les avons.

Nos prix sont des plus modérés,

Venez nousvoir

J. R. FONTAINE
rue Foster,

a

bus «JUAN AL U* NAscn = 1 ALL RLUU, ky vo, EUD», 1 DEOEMERE 1831 400Année—Ho, 42,

’
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Achetez des marchandises

|

|
Banque Molsons.

Succursale de  

INCORPOREE EN 1888
Capita) et fonds de Réserve $9,000,000

Plus de 130 Succursales | :

|LA BANQUE MÔLSONS
ainsi à donner de l’ouvrage aux travailleurs canadiens,
cela vous aidera dans vos affaires.

Achetez avec sagesse, éconontisez le plus possible et
déposez vos économits À la caisse d'épargne de la

La plus grande courtoisie est recommandée au personnel.

H. H. MIDDLETON, Gérant

   
canadiennes et contribwez

WATERLOO

—

   

S. LEBRUN *
Plombier,

Ferronnerie,

Appareils de

sucrerie,

une spécialité.

 

 

 

 

  
 

 

  
  

 

     

aucune cérémonie officielle.
gouvernement français avait euggè-

ré de faire une manifestation à cette

occasion mais le ministère de la

guerre angluis en a décidé autre-

ment; c'est ponrquoi pour se con-
former au désir du gouvernement
anglaie, les Françaia ce sont conten-

tés de souhaiter bon voyage aux wi
litaires sur lea quais. Ces adieux

ont cependant été des plus cordiaux,
Le dernier camion et le dernier

automobile de l’armée britannique
nat-été remis À une commission qui
les vendra à l’enchère ici.

Les enfents pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETG’ ER près du Starland

ei

Tel. 149:
Heures de Burau : 9 a.m. à 9 p. m

Dr. R. ROY
LC. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Représentant des produits Prophylnoti-

ques : brosse, pâtes et cure-dents.

Spécialité : Exuwaction sans douleur,

“‘bridgework”, porceline. Pour notre des-

tier spécial, demandes 1'*‘Electroplate™.

En face du Bureau de Poste,

WATERLOO, Que.
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reste.
ble que le prix 

LA -BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE $15,000,000

FONDS DE RESERVE - $15,000,000   SUCCURSALE. NE WATERLOO, - J. B. Thompson, Gérant 

Le sujet du jour est le fameux cuisinie
ont goutés des mets cuits par lui, Le
de midi la cuisine propre et fraîche en un mot,

la fameuse “Ville sans Tache.”
Ce'Chef si compétent est le

\

POELE ELECTRIQUE

 
T ‘un magicien”
diner est toujours prêt sur le coup

c'est une reproduction de

Le cuisimier magicien
disent ceux qui

Unefois un de ces poêles installés chez-vous, c'est exactement comme si

un chef expert s'occuperait de la cuisine.

qu'à tournerle commutateur et une
Pas d'ouvrage vous n’aavez

bonne température égale fait le

L'économie réalisée en combustible et en travail est si considéra-

du poêle se trouve remboursé en peu de tempe. .

Notre offre spéciale $10.00 comptantet un maximum de $10.00 par mois,

installera un poêle électrique chez-vous.

 

 
 


